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Editorial

Ce n’est qu’un sac. Blanc. Une 
sacoche  «made in Joliette ». Toi-
le de bâche fabrication artisanale 
garantie. Un contenant pour plein 
de choses, d’idées et de projets. 
Un livre quoi ! Un ouvrage dont la 
couverture est bardée de mots 
croisés et colorés qui se tiennent 
l’un à l’autre, s’enchevêtrent en 
formant un tout agréable à l’oeil, 
esthétique.

Mais c’est d’éthique qu’il s’agit. 
Ces mots ont un sens et ten-
tent de signifier un état de fait, 
ou tout au moins, un objectif : 
les valeurs revendiquées par le 
programme d’insertion sociale 
et professionnelle de la Joliette-
CSP et pratiquées au mieux par 
ses représentants. Au mieux, hu-
mainement, c’est-à-dire impar-
faitement.

Et ces valeurs, quelles sont-elles ? 
On y trouve en grande lettre 
le  respect et la confiance, les 
fondamentaux, ainsi qu’un troi-
sième plus difficile à assumer, 
celui de bonté, porteur encore 
malheureusement d’une mémoi-
re de gentillette hypocrisie et de 
condescendance « chrétienne ».
 
Mais c’est en caractère plus mo-
deste que l’on y trouve des va-
leurs simples, concrètes, prati-
ques, applicables. Celles du bon 

sens, paradoxalement placé au 
croisement du projet Bonneville, 
de l’honnêteté et de l’authen-
ticité. Celles aussi de l’écoute, 
de l’engagement et de la res-
ponsabilisation, situés au cœur 
de notre travail d’accompagne-
ment.    
 
Des termes aussi, moins valori-
sés dans les formations sociales 
d’aujourd’hui, ceux du rêve, de 
la créativité et du plaisir. Les 
participants ont beau avoir des 
« problèmes »,  souvent d’ailleurs 
liés à ceux de la société alentour, 
ils n’en restent pas moins pro-
priétaires de leurs compétences, 
de leurs motivations et de leurs 
envies. La Joliette se voudrait 
un endroit où celles-ci peuvent 
s’exprimer. 

Et c’est bien là l’ambition des ré-
dacteurs de ce numéro à thème 
d’UBAC 838 qui vous proposent 
de se pencher sur la devanture de 
cette musette et de la remplir du 
pain blanc de leurs réflexions.

Christian Beuret    
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n.f. rebondissement. Du verbe 
latin resilio, ire, littéralement        
« sauter en arrière », d’où « re-
bondir, résister » (au choc, à la 
déformation).

Racine carrée @ Tatiana Rigo

Faire preuve de résilience au 
quotidien est une expérience 
enrichissante, qui mature nos 
réactions face à l’adversité de la 
Vie. En l’espace d’un mois, j’ai 
secouru mon fils qui venait de 
s’exploser l’index droit sous les 
dents d’une scie égoïne. Am-
bulance, morphine, centre de la 
Main, points de sutures. Peur, 
urgence, stress. Je rebondis. J’ai 
dû faire face à un coup de cœur 
sentimental inattendu, une ren-
contre fortuite mais dont l’inten-
sité m’a laissé sans ressource. 
Frustration, indifférence, lâcher-
prise. Je rebondis. J’ai décidé 

après mûre réflexion d’abréger 
les souffrances liées à l’âge cer-
tain de notre chien, Plum-plum. 
Mon fils et moi avons accompa-
gné notre ami jusqu’à sa triste 
fin. S’avouer vaincu, euthanasie, 
deuil.  Je rebondis. Je rencon-
tre de manière spontanée mon 
demi-frère par alliance, dont la 
mère est mariée depuis 30 ans à 
mon père, il ne me reconnaît pas, 
même après lui avoir dit mon 
prénom et mon nom. Distance, 
froideur. Je rebondis. Une amie 
pourchassée par ses démons 
en est venue aux mains, elle me 
frappe de ses poings serrés, 
une fois, deux fois, trois fois en 
vociférant sa haine du monde 
qui l’entoure. Douleur, choc, 
questionnement. Je rebondis. 
Ça parait simple, mais en vérité 
c’est compliqué, il faut réussir à 
passer outre ses croyances, ses 
peurs et ses doutes. Rebondir 
est un apprentissage, un cha-
pitre entier de notre savoir sur 
l’instinct de survie qui est propre 
à chacun. Accepter, accueillir 
ses erreurs et ses épreuves sont 
le point de départ essentiel pour 
les surpasser. 
Je rebondis. Toujours, telle une 
balle de gomme rose fluo.
Et toi, tu rebondis ?

Tatiana Rigo 

Résilience
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Brève réflexion 
sur les valeurs
La question des valeurs est 
particulièrement intéressante, 
car elle concerne tout individu, 
toute famille, toute institution. 
Elle se trouve à la croisée des 
problématiques culturelles, so-
ciales, éthiques et même philo-
sophiques et religieuses. 
Régulièrement, cette question 
réapparaît dans les medias, à 
l’occasion de scandales publics. 
Les dérapages de la FIFA pro-
voquent actuellement beaucoup 
de discussions. L’idée du secret 
bancaire passe de plus en plus 
mal. La vision d’une société en 
croissance illimitée est sérieuse-
ment contestée et la protection 
de l’environnement devient une 
priorité. 
Pour survivre, la société devra 
choisir une échelle de valeurs 
différentes. De façon plus per-
sonnelle, ce qu’on trouve dans 
son assiette interpelle toujours 
plus le consommateur. L’énergie 
utilisée dans les transports pro-
fessionnels ou de loisirs ques-
tionne aussi notre manière de 
vivre.
Il se pourrait que nous devions 
sortir peu à peu de cette morale 
utilisatrice qui a fait le beau jeu 
de notre monde contemporain. 
Dans cette optique, les cho-
ses sont vues et réglées selon 
l’avantage que je vais en tirer. 
Est considéré comme bon, ce 

qui sert directement et immé-
diatement ma petite personne 
ou mon entreprise. En fait la 
morale utilisatrice est plutôt une 
adaptation opportuniste à la 
réalité qu’une réflexion éthique 
fondamentale. 
Dans certains moments im-
portants de la vie, il n’est plus 
possible de fuir ses responsa-
bilités. Les jeunes parents, par 
exemple, apportent eux-mêmes 
en consultation le thème des va-
leurs qu’ils veulent léguer à leurs 
enfants. Et parfois les parents 
ne sont pas d’accord sur les 
valeurs à transmettre à leur pro-
géniture, d’où certains conflits 
conjugaux. 
D’autres exemples tout simples 
nous posent la question des 
valeurs : un père qui fume sa 
ration quotidienne de cannabis 
se demande comment il va faire 
pour que ses enfants ne l’imitent 
pas. 
En fait, le monde des valeurs 
n’est pas uni. Certaines va-
leurs peuvent se contredire. Le 
père qui se détend avec un joint 
peut ressentir un moment de 
bien-être et de sérénité, mais il 
connaît la peur que son fils suive 
son exemple à l’adolescence et 
glisse plus tard dans des dro-
gues plus dures. La plaisir de 
voyager n’est pas forcément 
en accord avec le respect de 
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l’environnement. 
La lutte contre la pauvreté par 
le développement industriel se 
heurte souvent à des considéra-
tions écologiques. 
Les humains sont constamment 
confrontés à des contradictions 
et à des ambiguïtés, d’où le sen-
timent parfois très compréhen-
sible de lassitude et de relativité 
de toute chose.  Et pourtant la 
question des valeurs continue 
de nous poursuivre, car il y aura 
toujours un décalage entre la 
réalité qui nous entoure et notre 
conscience. Nous ne pouvons 
pas échapper à la nécessité de 
trouver des repères, des réfé-
rences, des jalons pour nourrir 
nos motivations, nos choix, nos 
actions, même si nous sommes 
tous tentés de réduire notre vi-
sion de la vie à une morale utili-
satrice. Certes, les valeurs por-
tent nécessairement l’empreinte 
de leurs contextes culturels, 
historiques et géographiques. 
Mais comme l’a montré le philo-
sophe Paul Ricoeur, il y a aussi 
un élément transhistorique dans 
les valeurs : par exemple, les hu-
mains ont toujours eu le souci de 
la justice, même si le contenu a 
pu changer au cours des siècles ; 
ils ont toujours veillé aussi à un 
minimum de bien-être, même si 
cette notion a pu varier selon les 
époques. 

Si vous cherchez dans le « Petit 
Robert » la définition du mot « va-
leur », vous trouverez beaucoup 
de rubriques différentes et com-
pliquées… Mais dans cet en-
semble de paragraphes un peu 
touffu, vous tomberez sur cette 
petite définition très pertinente : 
« ce qui sert de référence dans 
les jugements et la conduite »...
La valeur n’est pas un objet 
que l’on pourrait décrire et cer-
ner scientifiquement. Elle se 
rapprocherait plutôt d’une per-
sonne avec laquelle on entre en 
dialogue et qui nous échappe 
toujours fondamentalement. La 
quête de vraies valeurs peut pa-
raître difficile et décourageante 
par ses contradictions inces-
santes. Mais, c’est elle qui nous 
rend vraiment humain dans un 
monde fini et limité.

    
Antoine Borel 

 Consultations conjugales 
CSP NE
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La liberté

La liberté embrasse toutes 
les manifestations de la vie de 
l’homme. Elle peut lui permet-
tre de mettre en œuvre son droit 
d’exister. Elle ne se donne pas, 
elle se prend. Toutes les expé-
riences de chacun sont une ri-
chesse pour l’humanité toute 

entière. Dans la vie nous ne pou-
vons pas faire tout ce que nous 
voulons, tout ce que nous dé-
sirons en même temps car nos 
désirs dépassent souvent nos 
possibilités. Si nous le faisions, 
ce serait même contre la réalité 
de nos vies. Il nous faut choisir 
ce qui est le plus important pour 
nous, nous donner les moyens 
de réussir à notre manière, dans 

notre situation concrète. Il nous 
faut décider par quoi nous allons 
commencer et comment nous 
allons continuer, planifier la réa-
lisation de ce que nous désirons 
vraiment. Cela nous permettra 
d’exercer notre liberté en accord 
avec notre vie intérieure.

Mais pour cela, il nous faut être 
capables de choisir, de décider 
car si nous choisissons quelque 
chose que nous sommes inca-
pables de réaliser, nous allons 
échouer. Ainsi nos capacités et 
nos possibilités précisent les li-
mites de notre liberté.

L’homme est une personne so-
ciale parce qu’il est toujours en 
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relation avec les autres, la nature 
et tout ce qui se trouve autour de 
lui. Et cela il peut l’être de façon 
consciente. C’est la sincérité, 
l’honnêteté, l’amour, le respect, 
la confiance, la liberté qui déter-
minent la valeur et la qualité de 
ses relations. S’il y a une obli-
gation ou un manque de liberté 
on ne peut pas parler d’une re-
lation saine. Si j’oblige l’autre et 
qu’il ne peut exercer sa volonté, 
nous ne sommes libres ni l’un ni 
l’autre. C’est pour cela que l’être 
humain doit avoir en vue le souci 
de l’autre et de la nature pour 
décider ce qu’il va faire.

On constate que la liberté est 
importante dans tous les domai-
nes de notre vie. Mais il ne faut 
pas oublier que celle des uns 
s’arrête là où commence celles 
des autres. Il faut donc prendre 
en compte les choix des autres. 
Si on ne les respecte pas, ils 
ne respecteront pas les nôtres. 
Se respecter va nous donner 
l’habitude de nous accepter les 
uns les autres tels que nous 
sommes. Autrement il y aura 
des conflits. Ne pas se respec-
ter, ne pas reconnaître la liberté 
des autres, ne pas s’accepter et 
désirer diriger égoïstement sont 
même des raisons de guerres où 
l’on écrase les plus faibles.

Lorsque je ne veux pas de mal 
à l’autre, je découvre que l’autre 
peut aussi ne pas me vouloir de 
mal. Et cela est vrai autant pour 
un individu que pour un groupe. 
Au fur et au mesure que l’on dé-
couvre la beauté de partager, on 
va voir que la vie est vraiment 
belle.

Aziz Gurez
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Les valeurs sont des principes 
auxquels doivent se conformer 
les manières d’être et d’agir.

Elles nous servent à orienter les 
actions des individus dans une 
société en fixant des buts et 
des idéaux. Elles se constituent 
d’une morale qui donne aux in-
dividus les moyens de juger de 
leurs actes et respecter certaines 
valeurs personnelles.

Les valeurs morales se caracté-
risent par un ensemble hiérarchi-
sé dans un système de valeurs. 
Elles sont objectives et varient 
selon les différentes cultures et 
sexes. Un débat est en cours à 
propos du fait que les valeurs 
existeraient ou n’existeraient pas 
dans le sport.

Les 11 valeurs de Shalom 
Schwartz

Le sociologue Shalom Schwartz 
à réalisé une théorie sur l’exis-
tence des 11 valeurs universel-
les, communes à toute l’huma-
nité. Elles sont classées selon un 
ordre d’importance pour lui.

Le sociologue Luc Boltanski et 
l’économiste Laurent Thévenot, 
pensent qu’ils n’existent pas 
de valeurs universelles mais au 
contraire des systèmes de va-

leurs relativement disjoints qu’ils 
appellent des cités.

Ils estiment que chaque individu 
n’est pas enfermé dans un sys-
tème de valeurs, mais qu’il peut 
mettre en place plusieurs d’entre 
elles en fonction des situations.
C’est pour cela que tous les sys-
tèmes de valeurs n’ont pas la 
même importance pour chacun. 
Cependant, des arrangements 
peuvent être trouvés qui permet 
aux personnes de s’accorder 
tout en respectant les valeurs de 
chacun.

Chahed Hamdani

1. Amitié 7. Réussite

2. Universalisme 8. Tradition

3. Autonomie 9. Stimulation

4. Sécurité 10. Courage

5. Conformité 11. Famille

6. Hédonisme
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Partout dans le monde, des indi-
vidus pensent qu’il y a un dieu. 
Un dieu salvateur, capable de les 
soustraire à leurs morts.
Mais pourquoi se besoin de croi-
re à un dieu ? 

Nos ancêtres auraient-ils été vi-
sités par des entités venues du 
ciel ? Cette connaissance aurait-
elle été transmise par voies ora-
les et écrites ?
La réponse à ces questions est 
vraisemblablement oui.

Les mythologies, les textes an-
ciens narrent la venue des dieux 
du ciel.

Il y en aurait de toutes sortes, 
des bons, des mauvais, avec 
plusieurs bras, voire plusieurs 
têtes...

Maintenant qu’ils ne sont appa-
remment plus parmi nous, du 
moins en apparence, doit-on en-
core les craindre, en se mettant 
à genoux, comme dans certaines 
religions ?

Sommes-nous assez adultes et 
fiers pour nous relever et ne plus 
se comporter comme des êtres 
soumis à la volonté d’une puis-
sance extérieure ?

Maintenant que l’homme est 

capable par voie génétique de 
pratiquer n’importe quelle inter-
vention sur notre génome et par 
la même de pouvoir rallonger la 
durée de notre vie, doit-on se 
considérer comme des dieux ?

Ma croyance personnelle :

Je pense qu’il y a peut-être un 
dieu, mais qu’il est fait de pures 
énergies et que tout ce qui est vi-
vant est une partie de lui.

La matière se décompose et 
l’énergie reste.

Notre esprit est éternel.

Francesco

Croyances
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Partage

Partage
n. m.
Division d’une chose en plu-
sieurs parts. Le partage d’un 
gâteau en dix portions. SYNO-
NYME : répartition.

Partager
v. tr., pronom.
verbe transitif
1 Diviser une chose en plusieurs 
parts. Nous partagerons un ter-
rain en trois parties. | Ils ont par-
tagé les tâches entre les quatre 
colocataires. SYNONYME ré-
partir.
2 Participer à quelque chose. 
Partager un repas, le chagrin 
d’un ami.
3 Posséder, utiliser avec d’autres. 

Partager une maison avec 
quelqu’un.

Je suis tout à fait d’accord avec 
la définition du dictionnaire. 
J’irais même plus loin et plus 
profondément dans le raisonne-
ment.

Nous avons la chance d’avoir 
plusieurs nationalités repré-
sentées dans notre pays. Alors 
profitons-en pour partager... 
Mais partager quoi ?  Il y a tel-
lement de choses à partager. 
Je dirais même plus... Tiens ça 
me rappelle quelque chose ou 
quelqu’un ?.
Par exemple échangeons nos 
savoirs faire. En commençant 
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par la nourriture : comme je suis 
un épicurien doté d’une gour-
mandise affûtée et ne rechigne 
pas à mettre la main à la pâte, 
alors profitons de goûter  la 
nourriture et les plats de nos 
pays respectifs... Pas tous en 
même temps quand même !!! Non 
mais... Et je pense que c’est la 
meilleure façon de créer des 
liens et faire connaissance avec 
les gens qui ne sont pas de la 
même culture et qui ne parlent 
pas forcément la même langue.

II faut aussi être curieux des ha-
bitudes des autres peuples, se 
renseigner sur les us et coutu-
mes et se plier aux lois en vi-
gueur dans le pays, et surtout, 
respecter les indigènes du pays 
qui accueille. Ne pas vouloir im-
poser à tout prix ses points de 
vue et ses habitudes que l’on 
a forcément acquis pendant la 
période de vie dans son pays.

De pouvoir partager la langue de 
chacun dans la mesure du pos-
sible, essayer de se comprendre 
en trouvant les mots ou avec un 
langage des signes.

Il y  encore tellement de choses 
à pouvoir partager ne serait-ce 
qu’entre gens du même pays, 
ce qui permettrait de mieux se 
comprendre entre nous !

Une des bases du partage est 
d’écouter l’autre et  de lui mon-
trer que l’on s’intéresse à sa 
personne. Le partage fonction-
ne quand cela va dans les deux 
sens et est réciproque.

Le partage est le moyen de 
« s’enrichir » sans trop de frais 
et de voyager tout en restant 
sur place ( si je peux m’exprimer 
ainsi ).

Partager des moments de joie 
ou de tristesse, les mauvais 
comme les bons moments et 
surtout un partage qui ne coûte 
pas cher et peut rapporter gros 
c’est... un de ses plus beau sou-
rire.

Alors il serait temps que j’arrête 
ici pour partager une page avec 
quelqu’un d’autre.

Yves la boulange



12

[  U
B

A
C

 ]  8
38

L’authenticité

Etre authentique dans sa tête et 
dans sa chair au quotidien est un 
exercice périlleux compte tenu 
de l’effort de vigilance qu’il re-
quiert mais la grandeur de cette 
noble tâche mérite bien la mise à 
jour de nos défauts, de nos ma-
ladresses et de nos erreurs. 

En effet, à bien des égards, ad-
mettre notre ignorance sur la vie 
et sur nous-mêmes est déjà une 
base solide qui mène vers la voix 
de la connaissance.

La mise à nu de tout ce que nous 
cachons de négatif au plus pro-
fond de nous-mêmes permet de 
sortir de l’esclavage du mal- être 
que génèrent les informations 
que nous avions emmagasi-
nées inconsciemment depuis 
notre naissance, informations 
qui agissent à notre insu comme 
s’il s’agissait d’êtres étrangers 
qui nous habitent et qui semble 
échapper à tout contrôle.

Admettre ses points faibles, sa 
lâcheté, ses rancunes, sa jalousie 
et tout ce qu’il y a de mesquin en 
nous qui nous ronge et qui nous 
empêche d’être libre et authenti-
que nécessite une bonne volonté 
et beaucoup de courage. 

En effet, la peur de perdre la face 
aux yeux d’autrui en mettant en 
lumière notre côté peu glorieux 
nous oblige à nous voiler. Donc 
nous cachons nos défauts vo-
lontairement pour être accepter 
et pour mieux paraître. 

En sommes nous portons un 
masque qui nous fait valoir, un 
masque qui nous présente sous 
notre meilleur jour.

Seulement voilà qu’à force de le 
porter, ce masque finit par nous 
coller à la peau au point de nous 
faire oublier notre identité réelle. 
Nous ne savons plus qui nous 
sommes vraiment.

Afin de devenir authentique, 
c’est-à-dire libérés de ces chaî-
nes qui entravent le bon fonc-
tionnement de notre être il est 
nécessaire de déballer au grand 
jour notre côté obscur en accep-
tant le risque d’être sévèrement 
jugé, voir crucifié par autrui. 

C’est un passage obligé, difficile 
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à assumer mais ô combien salva-
teur. Car une fois l’orage de cette 
mise à nu passé, orage qui peut 
durer longtemps, et la persévé-
rance est de rigueur dans cet 
exercice, un nouvel état d’esprit 
s’opère dans l’épanouissement 
et l’authenticité.

Hamid Ferrahi
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Quand les valeurs passent les 
frontières…
…Pour finir dans un paradis (qui 
n’est pas fiscal).

Dans un froid glacial d’une nuit 
de décembre, je débarque d’un 
train en provenance de ma terre 
natal dans cette belle ville de 
Neuchâtel, avec en poche une 
adresse et un mémo pour m’y 
rendre, dans l’unique espoir de 
faire ma vie dans ce  pays. Les 
gardes-frontières locaux me 
demandent si j’ai des valeurs à 
déclarer, moi, interloqué, je ré-
ponds que non ; juste quelques 
euros pour mon séjour initial en 
attendant de trouver un boulot. 
Je m’aperçois déjà qu’en Suisse 

les valeurs doivent être bien à 
l’abri au fond d’un coffre dans 
un sous-sol ultra sécurisé d’une 
banque à Zürich ou Genève.

En fin de soirée, après quel-
ques péripéties, j’arrive dans 
cette maison d’étudiants où 
une chambre m’attendait. Là, 
j’ai été accueilli par une dizaine 
de personnes très chaleureu-
ses de plusieurs nationalités. 
Ils m’offrent un bon repas com-
posé de spécialités de plusieurs 
pays. Cela a été pour moi un vrai 
festin. La chaleur de cette soi-
rée m’a montré que les valeurs 
n’étaient pas que financières en 
Suisse, mais aussi humaines. 
J’ai su à ce moment-là que je 

Valeureux
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venais de m’enrichir. Je n’avais 
pas plus d’euros en poche mais 
on m’avait donné l’amitié.

Quelques mois ont passé, j’ai 
trouvé un travail, un logement, 
une nouvelle vie s’offre à moi. 
De nouvelles rencontres se font, 
d’autres valeurs tombent dans 
ma poche, c’est le travail, l’es-
prit d’équipe, le respect. De plus 
mon anglais se perfectionne et 
mon horizon s’élargit.

Quelques année se sont écou-
lées, j’ai quitté ce travail parce 
que les valeurs de mon em-
ployeur ne correspondaient plus 
aux miennes, lui avait des va-
leurs financières, moi morales. 
Après quelques mois de galère, 
je rencontre une personne qui 
me présente son établissement 
où il me propose de me remettre 
le pied à l’étrier. Là sont réunis 
tout un petit monde, venus pour 
certain de l’autre bout de la pla-
nète, depuis l’Afrique aux som-
mets de l’Himalaya, de l’Europe 
centrale jusqu’aux Balkans, de la 
France voisine aux divers coins 
du canton, avec pour chacun 
d’entre nous une histoire, une vie 
et surtout des valeurs. Chacune 
ces personnes peuvent apporter 
un savoir à l’autre, sa pierre à cet 
édifice fondé il y a 18 ans. 

Depuis bientôt deux ans j’y ai 
toujours trouvé une chaleur, et 
chacun des jours où je pousse la 
porte de cette ferme, je me sens 
grandir, je sais que le soir en 
rentrant à la maison je suis plus 
que le matin où je l’ai quittée. 
Car ici, il y règne une paix et une 
convivialité que je n’ai rencontré 
nulle part ailleurs. Et ce, grâce 
à une mixité pluriculturelle, aux 
échanges de savoir et de souri-
res que l’on a entre nous malgré 
les difficultés de nos vies.  Plus 
cette possibilité de réaliser nos 
projets, d’exploiter nos savoir-
faire, avec une devise « Fais ce 
que tu es ».

Ce petit coffret de valeurs, je 
vous invite à le visiter, et pour-
quoi pas y déposer les vôtres 
pour les partager.

Dom
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Merci à vous, Gérard, Christian 
et votre formidable équipe ! J’ai 
rarement vécu une journée « en-
soleillée » ( sous un ciel gris ! ) 
comme aujourd’hui. Comment 
une telle joie et une telle paix 
deviennent possible ( avec des 
personnes fortement éprouvées 
dans leur passé ) sur un petit 
Pré-Vert ? Parfois, j’ai dû m’as-
seoir pour accueillir pleinement 
ce rayonnement.

- Rafika, jeune maman algérien-
ne qui fait du foot au milieu des 
hommes. Et ça rigole.
- Les enfants qui sont accueillis 
partout.
- L’attente dans une longue queue 
si sympathique pour recevoir 

cette formidable nourriture « fait 
maison » pour 200 personnes.
- Le café, fait sur une installation 
archaïque, servi à la louche.
- La musique qui sort d’un coin 
sombre
- L’atelier de l’écriture arabe…
- Etc.

Je suis rentrée avec une tranche 
de pain ( et l’accord du boulan-
ger ) dans ma poche. Ce bon 
pain qui nourrit et fait rêver d’un 
monde où le partage est vécu 
chaque jour. 

Continuons ! 
Ensemble sur le chemin !

Elisabeth Würgler-Iten

Pré-vert  
9 juin 2015
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Ils s’en sont allés de par là-bas, 
vaillants et courageux, du bord 
du lac de Constance à l’ermi-
tage du saint de Flüeli-Ranft, par 
Saint-Gall, Herisau, Rapperswil, 
Einsiedeln, Schwyz, et la suite 
des lacs d’Unterwald. Seize « de 
la Joliette » en marche sur les 
chemins improbables des pèle-
rins hâtant le pas jusqu’au bout 
des terres connues, Saint-Jac-
ques de Compostelle ! 

Marcher. Marcher ensemble. 
Huit jours.
Vivre une expérience. Dans la 
nature. Respirer. 
Faire l’effort, arriver au but. Se 
dépasser. Ensemble. 
En vie de groupe. En vie.
Peiner, faire l’effort, souffrir, 
réussir, jouir. 
Pas à pas. Avec soi. L’autre. 
Tout.
Une histoire à soi. Sur un sen-
tier d’Histoire. 
Etre en chemin. Enfin !
Etre… 

Merci à la Fondation Prévention 
et Santé qui a soutenu généreu-
sement cette belle aventure !

et à Cendrine, Elsa, Josiane, 
Paola, Pascale, Thérèse, Tsion, 
Hamid, Karim, Léon, Patrick, 
Philippe, Rinchen, Tenzin, Vin-
cent qui l’ont partagée en belle 
amitié, fleuron des valeurs !

Christian Beuret

 

Sur le chemin 
suisse  
19 au 26 juin 2015
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Suis-je  
lumineux ?
Lumineux : qui émet, qui répand 
de la lumière, par exemple, une 
enseigne lumineuse ; qui est très 
clair, qui renvoie ou reçoit beau-
coup de lumière, un appartement 
lumineux. Se dit d’une couleur 
vive ou claire, éclatante, un vert 
lumineux. Qui est facile à com-
prendre, d’une évidence éclatan-
te, une explication lumineuse.

Qu’est-ce qui est lumineux pour 
moi dans ce monde ? Qu’est-ce 
qui brille, vibre pour moi ici-bas ? 
Tout n’est-il que ténèbres, tris-
tesse et désillusion ? Qu’est-ce 
qui fait sens pour moi sur cette 
planète ? La capacité que j’ai 
d’exister, où est-elle ? 

Je suis ce que je suis parce que 
d’autres l’ont voulu ainsi et ont 
fait du mieux qu’ils ont pu, peut-
être. Quelle est ma participation 
dans cette œuvre d’art qu’est ma 
vie ?

Ma part est de choisir ce qui met 
en lumière mon existence, je 
peux le faire, pas plus tard que 
maintenant ! Je suis ce que je 
décide d’être à l’instant même, 
avec la participation souveraine 
de la vie.

Je regarde mes circonstances 
d’aujourd’hui droit dans les yeux, 
et pas avec un filtre de vingt ou 
trente ans en arrière, ou de dix 
ans plus tard ! Je peux choisir 
de mettre du soleil dans ma vie, 
quels que soient mes problèmes, 
mes doutes, mon manque d’ins-
piration du moment !

Je suis ce que je décide d’être 
maintenant, et pour toujours. Je 
choisis d’être lumineux, mainte-
nant ! J’arrête de me comparer 
aux autres et je prends tout ce 
qui se présente à moi comme 
autant d’occasions de progres-
ser, de grandir. Je ne laisse pas 
les obstacles me gâcher l’exis-
tence. La vie est suffisamment 
courte pour ne plus gaspiller un 
seul instant !

En avant toute !

Frédéric Matthey
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Important
Les propos tenus n’engagent que les 
rédacteurs des texte présentés. 

Ont collaboré
Tatiana Rigo, Antoine Borel, Chahed 
Hamdani, Frédéric Matthey, Aziz Gu-
rez,, Hamid Ferrahi, Christian Beuret, 
Yves Metzener, Dominique Fargeant, 
Francesco, Elisabeth Würgler-Iten  

Évènements à venir :

1er août  montagnard et mul-
ticulturel au Mont Racine 
Une collaboration des Amis du Mont 
Racine et de l’association Bel Horizon 

Samedi 8 août 2015 
Tournoi multiculturel de Beach soccer
9h – 17h aux Jeunes Rives, Neuchâtel
Ouvert à tous sur inscription

Samedi 15 août 2015 
Marchés de l’Univers
14h - 24h, Place du Coq d’Inde, 
Neuchâtel

Samedi 21 août 2015 
Vernissage exposition Ar’ARTE et 
Cendrine Siegenthaler
17h , La Locomotive, Chemin de fer 
15, La Chaux-de-Fonds

18- 20 septembre 2015
Tibet, exposition artistique, sculpture 
et Mandala, stand, cérémonie  
Vernissage vendredi  18 à 18h, Fête 
de La Coquille, La Chaux-de-Fonds

La Joliette-CSP
La Jonchère • 2043 Boudevilliers • t. 032 857 30 10 • f. 032 857 35 08
www.joliette.ch • joliette@net2000.ch

Programme ouvert aux 

bénéficiaires

• de l’action social (contrat ISP)
• de l’assurance chômage
• des mesures d’intégration prof.
• requérants d’asile

A votre service

La Joliette dispose de moyens et 
de compétences pour vous rendre 
service:

Communication:  informatique, inter-
net, mises sous plis, reliure plastique

Artisanat: création et rénovation d’ob-
jets, techniques et matières diverses, 
décoration

Boulangerie: fabrication au feu de bois

Maintenance: nettoyages, débarras, 
déménagements

Jardin-bois: entretien du jardin, bûche- 
ronnage

Menuiserie: travaux sur mandat, créa-
tion, rénovation

Transports: livraisons, petits transports

Salles à disposition sur demande

Cafétéria ouverte :
Du lundi au vendredi de 10-17h,
samedi de 9h -12h

Repas de midi:
Du lundi au vendredi sur réservation
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Il n’est bon de prôner belle vertu

Quand l’autre côté de la rue

Passe 

L’homme de couleur

Et que ma tête se tourne

Un regard ailleurs…

Il n’est de grandes valeurs figées

Du discours taillé dans le marbre 

Si elles ne sont,  qu’imparfaitement,

Ecrites fragiles par ma main qui se tend

Le sourire franc

Il n’est de tous mes idéaux

Qu’évanescence et  vanité

Quand la cloison des peurs et des paresses

M’isolent de cet étrange voisin

Ce prochain solitaire

Ce frère d’exil 

Ce dérangeant passant 

                           Christian Beuret

Des mots aux gestes


